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BIBLIOGRAPHIE

La fortification passagere et la fortification mixte ou semi-permanente, par
V. Deguise, major du genie. Bruxelles, Polleunis et Centerick, 1904. I vol.
in X, 523 p. et atlas in-folio. Prix : "20 fr.

Professeur de fortification ä l'ecole d'application de l'artillerie et du genie

de Bruxelles. M. le major Deguise est bien connu du public militaire par
ses remarquables ecrits sur la fortification de campagne.

L'ouvrage que nous prösentons aujourd'hui ä nos lecteurs a sa place
marquee dans toute bibliotheque militaire et devrait etre lu par tout officier
du genie. C'est un traite tle fortification passagere aussi complet que
possible, soit au point de vue de l'ötat actuel de cette branche de l'art militaire,
soit au point de vue de son histoire.

La premiere partie contient sous le nom trop modeste d'essai historique,
une veritable histoire de la fortification en general. En effet, comme le, dit
l'auteur, depuis l'antiquite jusqu'ä nos jours. la fortification passagere suit,
en quelque sorte pas ä pas, les evolutions de la fortification permanente;
eile subit, au plus haut degrö, l'influence de la fortification parmanente aux
differentes epoques de l'art, que ces epoques se signalent par une döcadence
ou par une renovation de l'art defensif. L'histoire de la fortification passagere

ne peut donc se faire sans celle de la fortification permanente.
Dans cette premiere partie, M. Deguise tömoigne d'une grande erudition.

11 donne sur les travaux des anciens peuples maints details generalement
peu connus ou oublies. de nature parfois ä rabaisser notre amour-propre.
Nous y voyons. par exemple. que dejä du temps des Romains les legionnaires
executaient le gros des travaux de fortification tandis qu'un coips special
de fabri ötait charge des travaux exigeant une plus grande habilete.

Les Romains avaient donc dejä des troupes du genie et les employaient
d'apres des prineipes qui n'ont ete que tout recemment remis en honneur.
Ils savaient memo tirer un bien meilleur parti de la fortification passagere
que ne l'ont fait les armees europeennes jusqu'aux guerres les plus recentes.
Le jeune Romain, au Champ de Mars, apprenait non seulement ä manier les
armes, mais aussi ä elever des retranchements. Aussi la legion pouvait-elle
ä la fin de chaque marche etablir son camp retranche sans fatigne ni mur-
mure, tandis que jusques et y compris la guerre franco allemande on entend
sans cesse parier cle la röpugnance du soldat ä manier la pelle et la pioche.

M. Deguise intitule sa deuxieme partie: fortification passagere contemporaine,

et la troisieme : applications contemporaines de la fortification passagere.

Cette derniere nous semble bien öcourtee au profit de la precedente.
Les prineipes elementaires de la fortification passagere sont relativement
simples et peu nombreux ; les applications sont multiples et souvent
difficiles. 11 nous parait consöquemment peu logique de consacrer, comme le fait
M. Deguise, environ deux cent cinquante pages ä la partie theorique et une
cinquantaine seulement ä l'application. II est juste cle dire que M. Deguise
ne fait nulle part de la theorie pure, abstraite : au contraire il ne se lasse
jamais de repeter que la fortification passagöre doit etre consideree comme
im moyen. im outil mis ä la disposition de la tactique. 11 est juste de dire
aussi que sa deuxieme partie comprend non seulement la fortification
passagere proprement dite, mais encore un expose de tous les travaux accessoires

: destructions, cliemins, voies ferrees, pont d'ordonnance ct cle cir
constance, etc. Cette deuxieme partie forme ainsi im tout excessivemen-
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complet, ce qui nous fait d'autant plus regretter que pour les applications
l'auteur s'en soit tenu aux generalites. L'etude im peu dötaillöe d'un exemple
concret, comme dans notre fortification du champ de bataille officielle, aurait
ete fort profitable et interessante. Peut-etre n'est-ce, que partie remise: peut-
etre M. Deguise nous reserve-t-il cette etude pour im prochain volume.

1.'ouvrage sc termine par im chapitre sur la fortification mixte ou semi-
permanente. ("est ä ce genre de fortification qu'appartiennent nos ouvrages
du Jolimont et du Buchberg. A ce point de vue il est interessant de noter
l'opinion de M. Deguise sur les abris en beton, dont on a fait dans ces ouvrages
de nombreuses applications: «L'emploi des constructions betonnees devra
en general, etre proscrit. En effet, disposät-on meme des ressources et du
temps necessaires pour eriger de pareilles constructions, ce ne serait qu'au
bout de quelques mois, un an peut-etre apres l'achevement de l'ouvrage,
que le beton oft'rirait quelque resistance au choc et ä l'explosion des obus-
torpilles. » M. Deguise propose d'autres constructions interessantes et
relativement faciles ä executer. II croit que ces abris, formes cle couches alter-
nantes de rails et de pierres, sont ä 1'epreuve du tir des obusiers de 12 cm.;
il n'ose, cependant affirmer qu'ils puissent resister aux projectiles des
obusiers de 150 ou 155 mm.

N'oublions pas d'ajouter quo l'ouvrage de M. Deguise est aecompagne
(Fun atlas de vingt helles planches in-folio contenant plusieurs centaines de
ligures. Nous ignorons si cet atlas se vend separement: si c'esf le cas il
remplaeerait fort avantageusement dans l'enseignement les atlas plus
anciens en usage jusqu'ici. L.

lieber Okkupation und Pazifhierung ron insurgiertan V,tibirgStändern,
par Ie lieul.col. v. Lütgendorf. Vienne, Seidel ct Sohn, 100 1. SD p. iu-S.
Prix : :l l'r. 50.

Cette brochure est ecrite plus specialement pour des lecteurs autrichiens.
Son but est de tirer de l'etude des campagnes de Bosnie et d'Herzegovine

des enseignements pour l'eventualite d'operations analogues dans la Peninsule,

des Balkans.
Uno campagne en Serbie ou en Albanie ne rentre guere, pour notre

armee suisse, dans lc cadre des probabilites. Les conditions d'opörations
dans ces pays offrent cependant plus (l'une analogie avec celles des Operations

dans nos Alpes; ce n'est donc pas du temps perdu que de les etudier.
Aujourd'hui qu'il est serieusement question de creer chez nous des

troupes alpines, tout ouvrage traitant de laguerre de montagne öftre
d'ailleurs de l'interet pour im officier suisse. I..

Lu legion germanique (1702-1793), par M. Arthur Chcqcet, de l'institut.
Un vol. in-S" de 386 pages. Paris, Chapelot, 1004.

Le nom de l'auteur nous assure (pie nous avons affaire ä un ouvrage
serieux, methodique, fortement charpente et (l'une incontestable valeur. Mais
est-ce ä dire que la lecture en soit palpitante? J'avone que. hors le,

chapitre VI (Saumur), ce gros volume m'a paru presque döpourvu d'interets, au
point de vue militaire. tl est surtout une etude historique. Au surplus, l'auteur
ne s'en l'ait pas aecroire. 11 se contente comme il lc dit modestement dans sa
preface, d'avoir « resolu nn petit probleme ». Fit il evalue tres exaetement les
resultats de son travail en disant qu'on saura desormais qui a commande la

legion, et comment s'orthographie le nom du heros de Saumur, et que c'est
Malaquin qui a tue le Vemleen Dommaigne, tandis (pie Schvveninger a tue
le ehouan Coqtiereaii, et qu'Anselnie Nordon, de Metz, a öte vraisemblable-
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ment le premier capitaine juif cpi'ait eu rarmee francaise. Ajoutez ä cela
qu'on trouvera d'authentiqnes renseignements sur un episode jusqu'ici
obscur de la vie d'Augereau et de Marceau. Ajoutez encore qu'on rencontrera
par-ci iiar-lä quelques details sur les moeurs militaires de l'öpoque. Et vous
eonviendrez quo l'art de la guerre, n'aura pas Uro im grand profit de cette
savante ötude historique. K. M.

L'etoile de la Legion d'honneur (1804-1904;, par M. F.-A. Ricalt.t.
In-folio de 47 pages. Paris J. Leroy, 10(14.

Sous une elegante couverture, avec d'admirables illustrations, presentee
en im texte d'une grande perfection typographique, M. F.-A Rigaultnous
raconte l'histoire non pas de l'ordre de la Legion d'Honneur, mais de l'insigne
de cet ordre: il nous en expose les vicissitudes successives, ainsi (pur de la
medaille mililaire, sa soeur cadette. Cef ouvrage ;'i donc un interet tres
special, mais il est fort bien fait. et j'ai plaisir ä ie signaler lout particulierement

aux personnes quo peuvent interesser les questions de cette sorte.
E. M.

Une revanche francaise (Formigng, l.~> arril 1540), par le lieulenant
G. Brunet, du 22e regiment d'infanterie. Une plaquette in-S" de 72 pages
avec de nombreux croquis.
Tres bonne monographie, bien composee, bien ecrite et facile ä uro malgre

toute l'erudition de l'auteur qui a fait appel ä de nombreux documents.
Je comprends que ce travail alt recu une recompense t\» gouvernement: im
prix decerne par la Societe ijormande La Pomme. Je comprends moins que la
posterite se mette martel en töte pour decider si Charles VIII a commis im
ileni de justice en altribuant ä son gendre l'honneur dela victoire. Le
lieulenant Brunet dit qu'il a eu raison, et il le prouve, ma foi! tres congruement.

11 m'a l'air de faire tres judicieusement et tres justement le depart des
mörites de chacun des deux chefs francais qui vainquirent le corps de
debarquement anglais, qui firent plus que le vaincre: qui l'aneantirent. Son arret
definitif est digne de Salomon. II renvoie les parlies dos ä dos.... ou plutöt la
main dans la main. A Ten croire, le comte de Clermont et le connetable de
Richemont < ont droit ä wie egale part de gloire. L'auteur du monument qui
vient (Ier juin 1904) d'etre ölevö sur le champ de bataille, pres de l'endroit
d'oü l'assaut final s'ebranla, a ete bien inspire en y representant cöte ä cöte
es deux guerriers, qui se donnent la main. » E. M.

Le general de la Horie (1700-1812), par M. Louis Li: Barbier. Vol. in-12 de
300 pages. — Paris, Dujarric et Co. — 1904. — Prix 3 l'r. 50.

Cette histoire d'un general n'a presque rien de militaire, encore qu'il
s'agisse d'un officier qui fut un bon officier. Mais il fut surtout un conspira-
teur, ou, s'il n'en fut pas im, il fut traite comme s'il l'avait ete. 11 fut fusille
avee Malet en 1812.

M. Le Barbier nous prouve, clair comme le jour. qu'il a ete dupe et non
complice, en cette circonstance, et que d'ailleurs il a passe toute sa vie ä
n'avoir pas de chance. Peut-etre manquait-il un peu de doigte, de tact,
de flair. 11 s'est fait du tort par une honnetete intransigeante et par une
confiance im peu excessivement aveugle. Et ces deux qualites ou ces deux
defauts, coinme l'on voudra, l'ont empeche de röussir. cn depit de tous ses
mörites.

11 n'a pas eu de chance dans sa vie; mais je crois qu'il a l'ait cc qu'il
fallait pour n'en pas avoir.

E. M.

Lausanne. — lmp. Corbaz ic C1G
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